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LE PAPE ET LES 1Pl,,SONN1EU->S I)E GUElIfE

BS <6e Bnoît X 1, « «diu<s8ý (1 il cu> diwilIltîu ,a-

l1 <e C(ologn, «, lu ettre, 8,putéC, dont le texte latin « ét,é peuli

41Qfld l'Osservatore Romano.

A notre cher Fils,

salnt et bénédiction apostolique.

ienNous avons reçu de vous la bonne nouvelle que Sa Maje sté(1

enpereur d'Allemiagýne, accédant ài vos prières, a décidé que les prê'.-

trsde Dieu appartenant aux armées françiJses, prisonniers en Aile-

111gne, seront traités commle ofliciers de l'armée.

En vérité, en ce moment de gYrande amertume oùi toute l'Europe,

ClévRstée par le fer et le feu, est rougie dut sang des chrétiens et oit

Notre elie est btteinte d'une douleur indicible, vos paroles Nous ont

ét d'un grand réconfort; Nous avons compris par cette nouvelle comn-

binvotre finie a été inspirée d'amour envers tous ceux qui vous» sont

lispar les liens sacerdotaux.

Nous sommes égalemnent persuadé que votre charité ne s'étendra

Pas seulement aux prêtres français, miais. autant qu'il est possible, a

os les autres prisonniers, sans aucune distinction de religion ou de

Patrie, qlui sont détenus dans votre pays. Que votre charité s'exerce

Vrincipaîeruient envers tous les malades et les blessés, de façon que

'Urs souffrances soient atténuées et qu'on puisse pourvoir à leur salut

8Pi rituel: cette Seuvre de charité, si elle est obligatoire pour tous les

hrIeappartient surtout aux mnsrsde I)ieu et à tous les autres

hinesde religion. Nous avons donc confiance que votre exemple se-
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na imité par tous ceux (lui glorifient le nom chrétien, surtout leve-
ques et les prêtres catholiques, et (juil Qfn sera -ainsi, non seulement Pi
Alleriaune. nmais partout oit arriveront dei prisouniers, et surtout 5*i19
sonit mialades5 ou b] estEs.

AIT ('IIAMP i)'HON. NEU]?

<2< il f. 0(e< e 1 <;iýoftî' ft ir( <l'i e)ot]f< Jt (/e L /mn <-

Votre foi est ferme, iuébran lable. Elle a vut ce jeu ne hiommie de
Vingt ais. Il ne s«appelle pas seulement le brigadier Firmnin Tarneaud,
il s appelle légrion et il est le fils cathliiqtu de toutes les mères chré-
tiennes de France. C'était hier. -le les ai vLu. ces fils de France à le
veille du dépari. Je les ai vuis se confesser dans toutes nos églises, dier-
rière tous les piliers; se confesser jusque dans les salles de tous nOS1
quartiers dle cavalerie.

Et ils partirent. les braves, comme Bavard, en chevaliers sans5

peur et sans repirochie. D eux jours plus tard, 'celait la mêl1ée. C'ons'
,cients (le leur Jeunesseo et de leur sacrifice, muais fermes et vaillants, 0fl
les vit se jeter -à l'ennemi dans uncc chevauchée furibonde. C'était l11

/111 t,înc5<,oui, mais la foni<, 1 churétien ne (lu caltholiq1 ue sans pueur
.qui. faisant son devoir, sous le- regard du Dieu des armées, offre sans
reg,1ret et sans retour sa vie et sou sang pour la patrie. Ce sacrifice, je
vous le déolare, rues Frères, uni à~ celuii de Notre -Suigneur ,Jésus-
ýChrist, est vraimrent rédempteur. J.1 dlonne à celui qui tombe uneau
ýré'ole de martyr, Une auréole aussi ul*iiouruortaliteý lieureuis3 dans une vie,
,o'tornelJe que les balles eit la mnitraille ne sauraient atteindre déesormais.

-Mes Frères, la résurrection suit la passion et le calvaire. C'est l'or-
drýe de la rédemption alportée par le Christ. La France avec les pères,
avec les mèe-res, avec les épouses, les soeurs, et les fianrcées, suit douilOU
reusement le chemin d'une effroyable p)assion et monte un horrible cal'
vaire. Mais elle le monte avec Notre- Seigneur Jésus-Christ qu'elle i'Ul
plore. Courage !Confiance !L'aube de la Résurrection paraîtra bientôt.
D)ans le mystère de la communion des saints, nos martyrs .de là-haut
se préparent à chanter avec nous le T'e 1)eum des saluts personnels et
des victoires nationales.
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DE 'SAINT-BONIVACE A SAN ANTONIO, TEXAS

SA\N A-NToNio, TE~XAS, 6i NOVEMBRE 1914.

CnAJIJIF ET AMfI:-

.Jai pensé vous être agriable, en vous donnant un bref r,Zcjt d u

Voaede Mgr l'Arohevèýq ue et de son compagnon, depuis le jour oùf

avons quitté Saint-Boniface.

Parts le '20) octobre, lundi. de Saint-B3oni face, nous arivions le (

iVebrvendredi. ce matin àêe San An tonio. où nous av~ons été

reus cordialement par le 11évérend Père Il.-A. Constanti niru, 0J. M.
Procreur ancien poicadans la nia *ii provinciale uiilie.

1)ee2 nous avons pi is la rote dle Nlontrial. il vous eri
Suinet cb voyage (le 48 heures sýest eff ectué sans le moindre re-

tard Et dir qui Uafn aux anciens miîssionnlaire~s sept o1 hutit semai

ne pour franchir pareille distaince !A MIontréal. Monseignieur a vu sýon

tuédeuin. ILe Docteur Masson, qlui n'a rien trouvé d'alarm ant che .ex son

illus8tre patient, et qui lui a conseillé. commne ýes médecins de Saint-

BOiacM Lin voyage de repos dans le Sud (les LiatsniAsi.v-

rdisoir, le 30 octobre, àt '.4( lires, rnous partions pour Newi York, et

îettt été un retard d'une heure et demie subi tri terre américaine-

e qui étonne, alors que les compagnies de chemin de fer aux Etats-

"'ls proclament si haut leur parfaite exactitude à~ suivre leurs héoraires

nlous serions arrivés àt New York samedi matin à 7.50) lires, et non à~

ý.20. M1ais il faut bien quelques ombres au tableau, et ce contretemps

nous a mieux fait «apprécier notre arrivée à la Nouvelle.tOrléans, à

lýheure annoncée par lhoraire (lc u /' l R<iill'<l//.

A New York, nous avonfs reçu la, très aimable hospitalité des Rlé-

véen'cl8 Pères du Saint Sacrement, et rencontré Soi, Eminence le car-

dnlBégrin, aveu S. G. Mgyr Laro cque, de retour de Rome, et ce fut

ti1grn bonheur d'entendr-e ces distingués personnages nous parler

de 8a Saintetéý Bienoît XV qu'ils avaient vue tout dernièrement.

Lundi -à 4.83, lires de l'après-midi, nous prenions la route du Sud,

et ilrrdMalin à 7.50> lires, nons arrivionls à la Nouvelle-Orléans.

~teeSineur C.- . Frain nous attendait à la gare, et ce 'bon prélat,

bras n missionnaiîre Oblat à la IEivière Rouge cri 1851 nions a reçusý à

a î Mgr (I-M. Fraiui, (chanohine et curé de Notre-D)ame du Sncrê-Coeur
No;uvelle-0rltans, est un livre vivant, et ce (il ra t d o
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arrivée à York Factory, dans la Baie d'Hudson, après 56 jours de trft
versée, et de son voyage de 34 jours par eau de York Factory à Saint'
Boniface, où il est arrivé la veille dLe la Toussaint, en 1857, 'est d'au-
tant plus intéressant qu'il est un dles rares missionnaires qui ont suivi
cette route iflicile que l'on va b)iontê^t Parcourir en chemin dle fer. el,
allant -à Nelson au lieu (le York Factory.

Le (ligne prélat qui a passé quelque temps au Lac Sainte-Annle,
près dle Saint-Albert et au fort 1 q#ou Lqqn8ute Edmonton, est
revenu, àl cause (le lat débilité de sa sante, à~ Saint-Boniface, C'est lit
qu'en 18()O. il a assisté aut désastreux incendlie de l'évêché et (le la ca'
thédrale causé par la fuite du suif de chandelles, en préparation du serve'
ce de MI. l'abbé Goiffon, dont les jaitbes geltees (lans les prairies avaient
été coupées et saignaient à mort. On s--it que te Père Frain fit transporter
M. Goiffon sur la n-ige oit le froid arreta 1lhémorrha.çie. ce qlui lui
sauva la vie. et ce n'est qu'en ce- dernières années qu'il muourut. Leg
noms des ZIL. P. Lestanc et Lefloch. 0, _M. I., celui de SSeur Gosse"
lin, d'Angélique Lespérance encore vivante. d'un pauvre vieux D'u
charme. brillé (dans cet incendlie. reviennent encore à la mém-ioire du
brave prélat qlui a gardé un souvenir si vivace dlu bon vieux temps.-

Il se rappelle s ê,tre gelé les deux mains en chantant un service,
et (le n'avoir été sauvé, que par de rudes applications (te neige biefl
froide. Il mentionne la grande charité 'lu Gouverneur de la Comipagnie
(le la Baie d'lLudson, ( Mei'l'itishi ). (lui envoya (les lits, des coluvertu-
res et beaucoup d«autres choses aux incendiés de l'évêché.1

Il aceomnpagyna Mgr A. -A. Taché. lors(1 uil alla demallnder (les ~
cours à la province dle Quebec. après linondation du printemups, et i
mentionne, avec une émoi)n visible, lei texte dle leéveque attristé ýte
si bien approprie à lat circonstance:' -l'î'ansi viruuîis per ignerîli et iiqua"
e t ed ux isti rio-, in reýfi igerium . ' Ps 65,. Il se rappbela 'Ixoîr visité Saint'
Charles. près (le Win nipeg, àchieval. chhque dimanche, et (//o6e

?flu)quu/~de il e- pu ie }<(,) </64 <oh in ù ts, dee pori (le b( 5 <al
Il a été procureur au cole'Ottawai itiissionnaire .1 [luI et à Bett'
siamiits, Il a dît quitter la (Cono'-re(ati<,n cause (le son peu de santé:
que ce bon prélat qui a si bien gardé la mémoire (ILI vSir soit assure
(le la vive reconnaissance de MNoýnseigneur l'A-\rchevêqlue et dle celle de
soni chancelier!n

Son brave vicaire, M, L-Z. Zerr, a été notre guiie, et nous a fait
voir les merveilles de la ville fondée par un canadien -français, 13ielD
ville, frère du cétébre marin lbervilte, et qui est remarquable par Ge$
institutions d'é-'ducation, ses nombreuses oeuvres catholiques, et la et.
perbe végétation orientale de ses nombreux quartiers, en particulier de
la rue Saint-Chartes.

En allant de New York à la Louisiane, nous avons admiré troiS
choses étranges pour nous,, hommes (lu Nord: (les c/îumps)ý de CO1M"'
(Surtout dans la CJaroline du Nord, dans la Caroline dlu Sud, et dans li&
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éG69rgie ) qui ressemblent à des pépinières de belles chrysanthèmes
blanches, - (le la terre rouge comme celle des environs des Trois-Ri-

"'ères dans les deux Carolines et dans la Géorgie surtout, - des maï.

'ofs snf'ondtionls, placées simplement sur des supports en brique

dle bois ! Ce c'enre de constructions, possible évidemment dans les

1ays chauds seulement, est cause d'une grande économie d'argent

Vous parlerais-je de l'état misérable de ces pauvres nègres, venus

Pour la plupart de [laiti et vendus à titre d'esclaves à de riches pro-

ýroptiétaires des Etats du Sud. Cette traite abominable des noirs dura

Jusqu'en 1865, qui vit la fin de la guerre de sécession, commencée en

1860, lors de l'élection de Lincoln, antiesclavagiste ! Cette fin de l'es-

elavage amena la ruine d'un bon nombre d'individus, il est vrai, mais

gux brands maux les grands remèdes. et le bien particulier doit céder

bien général. D'autre part, ces noirs n'étaient guère prêts à recevoir

e grandes libertés, eux habitués depuis si longtemps à porter le

lg. Aussi, ils sont restés, en pratique, dans un état de sujétion et

d'infériorité. Ils forment une caste à'part. La division dans le sud, est

bsolument tranchée, entre blancs et noirs, et s'accentue de plus en

Cette séparation, nous la trouvons partout, grâce à l'antipathie

blancs pour les noirs. Ils ont leurs écoles, leurs universités, des
Places à part dans les gares de chemin de fer, dans les tramways, et

rlêle à l'église. Tout mariage entre blanc et noir est frappé de nullité

f l£ Gouvernement dans l'Etat~ de la Louisiane. Et pourtant, Ces

onmes ont une âme semblable à la nôtre. L'iglise catholique s'efforce

'nspirer (les sentiments d'union et de charité aux blancs et aux noirs,

qui sont ses enfants au mime titre. mais elle n'a pas encore réussi .1

faire tomber ce mur (le Chine qui séparent ces deux iaces. Espérons

Iu'elle réussira dans sa tâche difficile, car, impossible de se le dissimu-

'er, des semences de haine sunt nourries par les noirs contre les blancs,

éetésis pourrait exdrcer de terribles représailles un jour ou l'autre.

Jeudi matin à 11.45 lires nous quittions la Nouvelle-Orléans en

Oute pour San Antonio. Tout le long du chemin, nous avons rencontré

.ea plantations de canne à sucre.

Tout près de la Nouvelle-Orléans, il a fallu traverser le Mississipi

r une immense berge en acier. Le train divisé en deux fut placé sur

des raile, et la traversée se fit sans que nous ayons eu .à quitter nos

;%ýges. Vu la profondeur du fleuve et son lit de sable, il est presque

lPOssible de jeter un pont sur cette masse d'eau au courant si rapide.

tifin, ce matin, nous arrivions à 7.50 hres à San Antonio, Texas.

Monseigneur a bien supporté les fatigues du voyage. Le climat

dlicieux de ce pays ensoleillé et sec, plein de verdure, de fleurs et

oiseaux, qui fait penser au jardin des Hespérides, est bien propre à
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faire disparaître les dernières traces de rhumatisme qui ne recule cher-
Monseigneur que pouce à pouce.

Veuillez mie croire, cher abbé et ami,
Votre tout dévoué en N.- S.

NÇ. IL'- Inutile d'ajouter que Mýonseigneur ne veut recevoir aucUl
ne lettre d'affaires.

Monseignreur dIispense toutes les institution,- de charité, et d'édu-
cation, de lui envoyer leurs souhaits de bonne année.

.J.-H. P.. ptre, chancelier.

LA MINOIIITE ONTAIJENNE

SPEC'TACLE DOULOIRUIX El PATHÉ~TIQUE.

C'e-t un spectacle douloureux et Pathétique (lu'offre présenteileflt
la minorité ontarienne. fait justement remarquer iN. Onier I{éýrouX,
dans Le huaevi,. Tout autour d'elle on parie de jsie tde liberté,'
on proclame que l'Empire britanunique risqJue son existence n1ê^me POurassurer le respect d'un trait(, on glorifie les petits p)euples qlui défen-
dlent leur individualité, on acclame les nationalités qui réclament leur
droit A~ la vie. ou salue la resurreciion prochaine de celles que le tyra'
avait cru àl jamais enfermer dans le tombeau. Au nom de l'En5ten t6
cordiale on est alle, piaraît-il, et nous ne nous en plaindrons certes pa5s'
jusqu'à' promener dans les rues de Tioronto le tricolors francais.

Et pendant cu temps-là~, profitant des acclamations ni étouffentleurs cris de dêtress-, ou continue dle resserrer l'étau qui etrangle les^Canadiens-français. On déchire l'article de la Constitution fédérale quigarantit l'égalité officielle des deux langues, on prétend. dlans les éco-les soutenuus (le leurs deniers, se servir dle leur propre a'rgent pour dé.
nationaliser leurs petits enfants, on tente de leur imposer uin réb0ilulOqui n'a d'analoLgue dans aucune partie die FEnîpire britannique.Si
vant l'énergiquep expression <lu JLiooft, won pr'flte <1.,: (lut, e la .(Iue6

)eet de /'i,,trêt que. erékut h "oînal e~, e ctte q0Jestifl 0n ar

Et quand, dans un Prétoire de justice, une voix s'élève pour Pro,tester. au nom du droit naturel, de la Constitution et de la justice é-ternelle contre l'odieux attentat, il se trouve un magristrat pour rip)O"
ter, commiie le faisait l'autre jour NI. ,e n nuox à' Ml. 1 elcourt, au tribunlal
die Tloronto:i OUne a,, w iji d( e 1< oeol <ai l e votre

]>a ,*z /'aeo(si dons» la rue, ('liez vouso, si Ce/o vous pil1 1 . 'O5("
-<00lis8 50/ope',a ut ,, <jOç ll'( na ez pas hi,~ oo~-o 4ý l'cole.'f'
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fraçai nap«S (l dlroit (j'6o ( Le ]iroît, 4 novembre Il914 ).
En d'autres termes, vous avez le droit de parler le fraru(;ais; mais

VOUs n'avez pas le droit de l'apprendre

C'est le 2 novembre que M. le sénateur Belcourt a prononcé son

la idoyn qui fera époque dans les annales de la lutte autour de leco-
Abiigue. Il s'agissait de la cause famieuse oùî un certain nombr e de

COm'missaires irlandais d'Ottawa prétendent emipê^cher la majorité de

leurs eollèg1iC5 de la Commnission s(4daire Catholique t'llm}doyer les

ress<>(-ure.snftinancièr-s Je la eoiniiisslion au paiei ent d'un certain nom-

bre de professeurs et à la construction de nouvelles écoles,

C'est le procès du règleîîîcnt No 17 et la question bi1lingrue tout

entière qui ont fait Y bji-t principal du déat, car la demai.nde 'd'in jonc.

tien actuelle n1eýt qlu('un incident dans la grande lutte qui se poursuit

depuis des années. NI, jklcourt a iîppu~ ré sa thèse sur l'histoire, le

droit naturel, le droit écrit. il a établi une ligrne (de défense (lui paraît

Couvrir tout le terrain 'l a_ truédsacns uie pi ssante et ~r
0Iquen0p Pour rappeler aux ngoaadesque, (iuun bout àL l'autre

dut'ays, ce sont les Francýais et les Canadiens-fran<:ais qui ont été les

Pinniers die la civilisation; que d'autres ont pu venir après et recueil-

lde plus abonda ntes dépouilles, maiés qu'à Forigine des premières

'l'res de üouiraure et de dlévoutemnent se trouve toujours un nom fran-

ÇaiS. Avec quelle ranquillité et ferme netteté aussi il a mtontré que

Par son règrlement No I l'Ontario s'est mis en marge do la pratique

e O s euples de hiaute civilisation, en marge (Id la Civilisato

betnique elle-mêtme. Ni aux Indes, ni en Afrique-Sud, on n a jamais
eongé àl faire ce que v eut faire cette provincv,

cosEt M. Beloourt a su montrer toute la portée de l'article 133 de la

COititution. établir, avec une précision luineuse. que dans acn
Province de 'la Confédération. utie législature quelconquIe n'a le droit

dero1sc-rir de l'école soutenueo par le's deniers des contribuables l'une

CL' l'autre (les langues officiledupy

-i la -M. le juge Lennox ua réservé sa déVcision- Si elle est défavorable

m1inorité, elle ne marquera qu'une phase dle la bataille et celle-ci

F3ePoursuivra aîvec une énergie nouvelle. L-es - Canadiensfrin,,uîîs de

"(Itarnu luttent pour la const7rvation de leur existence nimpour le

'~Intien de l'esprit tlu pacute fédéral. pour une forme supérieure de ci -

ViliSation. lis di1(ýlendeýnt chiez eux lEbérita ge conmmun et la race cana-

'e"fn(,if. tout entière leur doit sa 'nieilleture symipathiie et sonl

erilet efficaice appui.
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LE CARDINAL MERCIER

Le cardinal Mercier. depuis son retour de Roine. est demeuré tout
le temps en Belgique. Pendant le bombardement d'Anvers il a passé
trois jours dan s une cave où il a célébré la messe chaque ma tin . Il est
retourné A Malines depuis plus d'un mois et tra ite avec les autorités
allemandes. établies dans le pays, pour réparer les ruines de la guerre.
Les journaux publicrnt une lettre pastorale qu'il a adressée, le I G octo'
bre, à1 ses pretres dispersés les exhortant àt revenir au plus 1t^t dans
leurs paroisses et à engager le peuiple à y' revenir. Il assure que la S~I"
reté publique est garantie.

LA BELGIQUE ET LA FRANCE

Le 29) sel)temb)-e, l l'occasw uîi (lernu e e supplication ll
lienheureîise .Ieeune dI'Arc. soiws lat (lsene( car<linul de PariS,1
le je. P>. *Jce. PJ., î»ronoilcu unî cl'unat diîscoulrs d1ont voici (lelle
courts e.etî'uits: le pîrmier e.st unj /oomnm«gc/ (emu 9uoi (les _Belges At
le scnlnepaItriotique( (ifiimatin (lit el>oit (le wnoru(nti>nale,

Inspiré pu~r sa foi religieuse et par son sens de l'honneur. appuyé
par les ministres ill.ustres et compétents dle son choix, porté par l'en'
1housiasine unanime et indigné de ses sujets, il se dresse, fier, intraitS'
ble et, à la face de l',univers. il déclare qui'il sacrifiera son royaumfe et
sa vie plIutô)t que d'essuyer l'incroyable outrage dont il est Fobjet.
Maniés par des héSros, ses canons parlent A~ Liièoe et A Namur, décor"
certent l'adversaire, le déciment et l'arrêtent assez pour nous permnettre
d'achever notre mnobilisation. C~e prince miag-nanimeý a un nom que les
siicles n'oublieront Jamais: Il s'appelle Albert ler. Roi des Belges

Devant tout l'univers nous sommes manifestement lps chîampions
de la justice. Notre patrie que nousý pos:sédons dlepuis des sii-cles "Ous
appartient avec le sol que nos pères ont défriché, labouré,' tran5fornme,
engraissé de leurs sueurs, de leur sang et (le leur féconde pou5sière,
elle nous app)artient avec ses riches vallée~s, avec ses ctsd'or, avec
ses prA,- verts, avec ses blés, avec ses forêts. avec ses fleuves, avec ses
mners d'azur ou d'émeraude, avec ses cité9 remuantes et son incooulP5t
ble capitale.

Elle nous appartient avec les chmfs.d'oeuvre (le sa littérature, de
f3a poésie, de sa sculpture, de son architecture,. de sa philosophie, de B
r'eligion.

Elle nous. appartient avec se colonies où nous avons porté aU prie
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d.quels dévouements, au prix de quels sacrifices. vous le savez, les

bienfaits de notre civilisation et la lumière de notre foi.

Elle nous appartient, elle n'appartient pas aux Allemands et elle
ne leur appartiendra jamais. sinon par un abus de la force brutale,
abus contre lequel protesterait éternellement la conscience de l'huma-
nlité.

C()NGRES PE)AGOGIQUE

DES INSTITUTEURS BILINGUES

Comme les années précédentes nos instituteurs et institutrices bi-

lgues de la province se sont réunis en congrès à Saint Boniface les

2 et 13 novembre. Les séances ont été tenues dans la superbe salle

e l'Académie Saint-Joseph des Rdes Soeurs des SS. NN. de Jésus et

de Marie. Le nombre des instituteurs et institutrices présents s elevait

4 l"5. Comme à l'ordinaire, nos chers Frères et nos chères Soeurs é-

taient venus nombreux.
'us savent quelle importance nous attachons à ces réunions qui

produisent chaque année une grande somme de bien. Des questions

rédagfiques sont traitées pendant les séances du jour par des person-

désignées à l'avance et chacun peut ensuite prendre part à la dis-
,cusion et faire ses temarques. C'est étonnant comme on remue d'idées

dIrant Ces deux journées. Une précieuse eemence est ainsi déposée

dans les intelligences. en iênie temps que ce contact d'éducateurs et

'éducatrices venant les diverses parties de la province stimule les

bonnes volontés et fait toucher (lu doigt la grande ouvre A laquelle

chcllun et chacune collabore dans sa sphère, si modeste peut-elle lui

paraître parfois.
Les séances du soir, ouvertes au public, sont toujours suivies avec

n grand intérêt et la population de notre bonne ville s'y rend chaque

année en nombre toujours croissant.

. Le conféren-cier du premier soir fut le . Josaphat Magnan,
I Supérieur du Juniorat de Saint-Boniface. Il traita de lité

e à'oIe aven une grande élévation de vues et un sens des réalités

ratiques, allant jusqu'aux détails et donnant des conseils d'or. Nul

doute que cette conférence a ouvert des horizons chez ceux et celles

qui débutent dans l'enseignemnent et que les autres y ont vite reconnu
éducateur epérimentéu'est le Révérend Père. Un autre qualité

90 lent de noter, c'est que la conférence était de juste mesure,

tro longue ni trop courte.
omme M. R. Fletcher, député ministre de l'Educaton, était pré-

N M. linspecteur Goulet, qui présidait la soirée, l'invita à adresser

a parole et à dire ce qu'il pensait des écoles bilingues de SaintBoni-
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face. M. Fletcher se rendit de bonne grfice à cette invitation et Corn-~
niença par se féliciter de ses progrès en français, car il put Suivre e
bonne partie la dissertation du conférencier. Il déclara qu'il n'y avi
rien de mieux dans la province, et p)robablement dans tout le Canada,
que Ilècole des Ildes Soeurs de Saint-Boniface et il ajouta que l'ècoWt
dles Frères était aussi très bien amnénagée. Au point de vue des étudee
si Ion Juge cette école (le filles îuîr le résultat des examens, c'est Cer'
taineuient Vue des meilleures de la province. Quant -à l'école Pî'ovefl
cher, dirig-é par le Frère Josephî, nous la tenons aur départe«
tiuent, pour la meilleure (le la province, bien qu'elle soit une
école bilingue. Aussi quand des éduîcateurs des autres provinces. des,
étais voisins. miîue de l'autre c6té de l'oce_'an, viennent àl \Vinnipegf t
S'informent die notre systèmue bilingue. que beaucoup critiquent, nous
les amenons à cette école, afin q u'ils puissent juger par eux niê^,iiC. 1l2
inîterrogent les enofants et constatent quei le.sy-,tèiiie cionne dlos réSUltnts
tout à fait satisfaisants, Les enfants apprennent aussi facilemient deux
et mêéme trois Iangoues, Si on leur en donne la chiance, qu'tin& seule, 1ls
n'éprouvent pas leýs difficultés que nous, adultes, nous éprouv ons'quaid
nous voulons appurcndre une langue nouvelle. Si l'o> se rendaitcoi>t
de Fétonnante facilité avec laquelle les enfants mnaîtr isent deux lan-
gues, le systèmîe bilingue aurait moins ci ad versai res. La connaissance
de d]eux lan(rues offrent tics avantages iumportants. Au cours de ses re-
marques. MI.P'letclier rendit aussi un bel lîoîrma 'e au zèle et au dé
vouemnent des Ilelio-iewsesq enseignantes de la province.

La e îuxième soir, l(1<ciýo <lû Intiutersbin/es >résen
ta ses honmmages à Fautorité ecclésiaistique du diocèse dans tile sup)er,
be adresse à S. G. MNIgr l'Auxiliaire, administrateur pendant l'absence,
de S. G. Mgi)r l'Arclievtêque, et imîplora sa bénédiction.

D)ans sa réponse, M1gr FeAoxiliaire coniriiençaz par rappeler le SoU
venir de Mgr l'Archlevê,que (loi, par son grand coeur, sa belle intell"
gence et sa sensibiliteý exquise. faisait de cette deuxième soirée de l ia
conventionuion délicieux ftstin. Puis il aborda l'important sujet (le 1.-
dial que les instituteurs et les institutrices doivent constaamment avoir
devant les yeuîx dans l'accointdisse trent de leur délicate mission, Cet
idéal il l'ex .prima par cette pa .role de Notre- Sei gneur: Je v'ous di0"ï ' l6.kJfp(3 bIù r' < (mfef( it.léositaires d
l'autorité des parents, les instituteurs doivent formear l'enfant (lui leur
est confi(é et déèvelopîper non Seulement son intelligence, mnai façonner'
son cStir il la vertu. Ils exercent une sorte de saerd.(oc5e et ils doiv*en,
s'efforcer de continuer l'oeuvre du Christ. Puisque l'a vie huirain)e neStî
quun préparation il la vie eternElle, l'enseigneenrt (jii laisse de côté

lanle coeur et lt>rdre surnaturel est le moins pratiqune dle tous les
enose ig nemrents qu'un poisse liuiuginer, pui-squ'il néglige ce (l0i doit,
li'èparcr 'enfant à son avenir éternel.

Monseigneur exallinaI ensuite si, d'après la loi scolaire actuelle
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'du -Manitoba, nous po>uvons élever Fenfant à' ce niveau et lui ouvrir ces
bienfaisants horizons. Certes, les législateurs de 18Wl) n'avaient pas
'Cela dans la pensée. Leur loi, l'oeuivre 2nd'un clan qui s'était emparé de
lO 'pifion puîbliquîe, dégage un e ode ur nauséêabonde d'athéisme, mais
l'lus tard les (JotVeriii[tsse sont ressaIii. Effrttyés par les conclusions
logiques de la loi, ils lVont interprétée dans le senb de l'idée chrétien-
'le; ils y ont introduit la1 Bible etÉ le décalogue. Or la Bible est la
rnoUlle de tout l'ensei(-nemnent &~ Notre-Seigneur et le dècalogý(ue est
"expression de la loi éternelle, Et cette Bibl 7 tc éaounu

15 esCxpliquons comme nous les croyons et comme nous les comprenonsý,
SBt non d'après les idées de celui-ci ou de celui-là.

En terminant Sa Grandeur rappela aux instituteurs qu'ils ont
d(eux langues il enseig-ner et leur donna des conseils très pratiques à' ce

Chaque soir les organisateurs avaient su ménager un programme
11lusical très varié et mêeler ainsi l'agréable âtile

])ING ! I)ANG ! D>ONG!

Dans dles audiences accordées à des sociétés musicales chargées
promouvoir la musique sacrée selon les ordonnances du lote jwe-

d -1e Pie X. Beànoît XV a mnanifeste son intention de continuer 'avec
Vigeur la réýformie commrienc,,e.

S G. mo' Mathieu. évîtpe de Hégina. a célébré le 25 novembre
le isim aniversaire de t!a consécration epîscopal.S . g é
-Aveau y assistait, ainsi qlue de nombreux prêtres ou di)cès-e de Wgéinti.

,,,cette occasion Les lo pisJrient Sa Grandeur d'agréer leurs res-
eCtueux homtimag-es et leurs meilleurs voeiux.

Ç M. l'abbé Louis M\essi-r, directeur de la bibliothèque paroissiale

"nort-Boniface, vient de faire imfprillier un nouiveai JCatalogue.
"sconstatons avec plaisir qtîe cette bibliothèque se développe ra-

Phdetbent, Elle compte dèjâ* 1 '00( volumes. Elle a quitté la tour nord-
'Cqlest de la cathédrale qlui lui a servi de berceau et est maintenant très

rntlUOdé installée dans le soubassement dle la sacristie.

La fameuse ldl(i'< oenqui 'a fait parler (l'elle dans notre
""eet qui a v.lu une condamnation ,judîcaire à son premier proprie-

t1aireý a étè'veiidue aux enchèýres- par le shérif. Les acquéreurs ont fait
n5 bonne action en remettant ecs livres impies et immoraux aux ER.
1~p.ésuites qui les ont brûilés chimiquement.

.d MAgr Cherrier, P. A., est 'allé bénir la nouvSllS8 école paroissiale
Kflota le 18 novembre.

1ûý8jLe Major D)ucharme, de Saint-Boniface, a été fait lieuten*nt-co-,,
%,1151 chargé de mobiliser une batterie pour le deuxième contingent

tn.
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- Il y a cette année 28 élèves à l'Ecole normale bilingue de Saint-
Boniface. Sur ce nombre il n'y a qu'un jeune homme.

- On (lit beaucoup de bien des terrains de Toutes Aides. Qu'on Se

hâte de s'en emparer. On peut sadresser pour renseignements à
l'abbé Desmarais, curé de cette nouvelle paroisse.

- Le soubassement de la nouvelle cathédrale de Prince Albert est
terminé. Il a été livré au culte le dimanche, 8 novembre, après avoir
été béni par S. G. Mgr Pascal, O. M. 1. On y célébrera les ofices

jusqu'à ce que la cathédrale soit terminée.

- Les diflicultés suscitées depuis quelques mois, dans la ville de
Saskatoon, aux Rdes Sours de la Présentation le Marie, par un petit
groupe de catholiques imprégnés d'erreurs contractées au contact des
idées protestantes, ont forcé ces Religieuses à abandonner la direction
de l'école catholique de l'endroit. C'est une chose bien triste.

- Le Saint-Synode de Russie a envoyé à Lemberg l'archevêque or-
thodoxe Eulogius qui a célébré la messe dans une église catholique ru-
thène le 27 septembre et y a prononcé un sermon. La religion orthodoxe
a été déclarée la religion dominante en Galicie. C'est là une flagrante
violation de la liberté de conscience.

- La Compagnie de Jésus, dont on célèbre cette année le cente-
naire du rétablissement par Pie VIl, se compose présentement de
vingt-sept provinces réparties on cinq assistances. Elle compte 16 715
religieux. dont 8178 prêtres. 4 400 scolastiques et 4 137 frères eoadju-
teurs ou convers. Sur ce nombre 3719 sont occupés dans les missiOns.

Le 12 novembre un service anniversaire a été chanté -à Sainte-
Anne des Chênes pour le repos de l'âme de M. l'abbé L.-R. Giroux
ancien curé de la paroisse. S. G. Mgr Béliveau, Mgr Dugas, plusieurs
prêtres et nombre de paroissiens y assistaient.

- Le dimanche, 15 novembre, Mgr Dugas. P. A., V. G., a béni une
cloche .à Woodrid.e à l'issue de la grand'messe.

11. . P.

- Rd Frère Ange-Emile, des Frère Maristes de Saint.Iyacinthe,
tué d'une balle au front le 15 octobre dans la bataille de l'Oise.

- M. Charles-Léon Bernardin. directeur de La Pensée le France
(revue de la Littérature Française hors de France ), et capitaine au

67e d'Infanterie, tué àï l'ennemi. La nouvelle nous en est communi.
quée par le commandant du bataillon qui nous retourne Les
que nous échangions avec sa revue.


